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Le Seigneur a un amour de prédilection, de préférence, pour les âmes perdues. Il les 

recherche avec passion pour les racheter et en faire des saints. Et un signe évident de 

vocation missionnaire, d’une vocation de chrétien missionnaire et d’une vocation 

sacerdotale, c’est cet amour pour les âmes perdues. C’est bien le sens de cette phrase : « Les 

publicains et les prostituées vous précèdent dans le Royaume des Cieux ».  

Et non seulement Jésus le dit mais Il le met en pratique car qui trouve-t-on au pied de la 

Croix ? Qui a l’honneur d’y être, à côté de la Ste Vierge et du disciple préféré : nous retrouvons 

Marie-Madeleine, la prostituée repentie. Oui, elle a bien sa place là, à côté des deux autres 

qui sont des êtres purs, et sans aucun doute, chacun d’entre nous, nous nous tenons, plutôt 

du côté de Marie-Madeleine parce que nous ne sommes pas des purs, mais des purifiés. Le 

sang du Christ est passé sur nous et nous as rachetés. 

Le Seigneur a un amour de préférence pour les âmes perdues. Mais qu’est-ce que cela 

veut dire : une âme perdue ? Au fond, c’est un peu chacun d’entre nous. Ne sommes-nous 

pas tous, frères et sœurs,  des causes désespérées ? Et c’est pour cela que Ste Rita a tant de 

succès, puisque nous savons qu’étant la sainte patronne des causes désespérées, elle a 

quelque chose à voir avec nous. Qu’est-ce qu’une âme perdue si ce n’est une âme 

pécheresse, et nous sommes couverts de péchés mais en chemin vers la Rédemption. 

Il faut ici citer la formule magnifique d’Oscar Wilde, écrivain anglais converti au catholicisme 

quand il dit : « L’Eglise catholique est réservée aux saints et aux pécheurs. L’Eglise anglicane 

est réservée aux gens respectables ». 

Les publicains et les prostituées nous précèdent dans le Royaume parce qu’ils ont cru 

à l’amour de Dieu pour eux et à sa Miséricorde. Eux ne peuvent s’appuyer que sur Dieu. Parce 

qu’ils portent le sceau de l’infamie des Hommes, alors Dieu se penche de préférence sur eux. 

Parce que leur péché est plus honteux (pas plus grave), la grâce passe par cette honte. Ils 

nous précèdent dans le Royaume des Cieux parce que la honte qui les entoure les pousse à 

l’humilié et donc à la vérité. Alors que nous, qui n’avons pas honte, nous oublions que nous 

sommes que poussière. Cette semaine, un gars me dit : « Dîtes à ma copine qui m’a trompé 

que c’est mal, et qu’elle devrait avoir honte ». Je lui ai dit : «  Oui, c’est mal. Et toi, tu as mis 

sur sa voiture un traceur (un mouchard) et ça aussi c’est mal. Et c’est même puni par la loi. » 

Frères et sœurs, comment douter que le Seigneur préfère les âmes perdues, alors que 

nous avons dans l’Evangile la parabole de la brebis perdue, la parabole de la drachme perdue, 

alors que, quand l’enfant prodigue est de retour, son père dit : il était perdu et il est 

retrouvé ? Et qui pourrait être perdu aux yeux de Dieu puisqu’Il est partout, qu’Il voit tout et 



qu’Il sait tout ? Comme dit le psaume : Je gravis les cieux, Tu es là, je descends chez les morts : 

Te voici ! 

Nous devons nous aussi avoir cet amour des âmes perdues. Nos paroisses ne doivent 

pas être un club fermé, elles doivent accueillir les gens perdus, et il y en a de plus en plus. 

Quelqu’un a dit récemment que l’Eglise de France au XXIe siècle, ce serait Versailles et 

St Denis (entre parenthèses, je pense qu’il y a autant d’âmes perdues à Versailles qu’à St 

Denis). Versailles et St Denis. Et c’est un peu ce que l’on a vu lors des visites du pape à 

Marseille, une étonnante diversité qui était vraiment l’annonce de ce que sera l’Eglise de ce 

siècle. 

Le Seigneur aime les âmes perdues. Qu’Il nous communique le même amour. 

 

             Ainsi soit-il 

 


